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INITIATIVE 

Renouer 
avecles 
plantes 
sauvages 

Echange avec 
Lionel Raway, fondateur de 

• Cuisine sauvage asb/, 
t par Sylvie La Spina, 

redactrice en chef chez 
Nature & Progres 

En Wallonie, l'asbl Cuisine sauvage s'est 
donnee pour mission de transmettre savoir 
et savoir-faire pour integrer clans nos 
assiettes la flore spontanee comestible qui 
nous entoure. Une demarche empreinte de 
sens et de resmence. 

En Belgique, la flore indigene compte plus de 1.300 
especes. Parfois qualifiees de « mauvaises herbes », 

ces plantes sauvages colonisent spontanement, 
selon leurs preferences ecologiques, fon~ts, 
prairies, champs, jardins, trottoirs, ruines... Soit, tout 
espace accessible grace a l'incroyable pouvoir 
de dispersion des graines. L'idee que les orties, 
mourons, egopode, lierre terrestre et autres pissenlits 
soient des « nuisibles » o controler ou a eliminer d'un 
espace • propre • est tres recente (lire Valeriane 
n°178). Heureusement, cette vision se delite petit a 
petit pour loisser place a un regain d'interet pour 
les sauvogeonnes et leurs usages : garde-manger, 
phormocie, source de couleurs ou de fibres, etc . 
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Sauvages et comestibles 

Creee en 2010, l'asbl Cuisine sauvage cherche a faire 
connaitre l'usage des plantes sauvages comestibles 
dons l'alimentation, une thematique quotidienne et 

universelle. • Elles disposent d'un capital sympathie 
aupres du public. Elles intriguent. Elles permettent 

de miser sur le sensoriel et laissent des impressions 

durables. " Pour Lionel Raway, fondateur et 

coordinateur de !'association, ces plantes constituent 

un outil d'education et de reconnexion a la nature. II 

s'agit de renforcer le lien entre l'humain et le vegetal, 

• s'impregner de la nature en l'ingerant "· L'historien 

Mikha"1l Bakhtine enon~a en ce sens, en 1970 : 

« L'homme deguste le monde, sent le gout du monde, 

l'introduit dons son corps, en fait une partie de soi. »1 

L'idee est aussi de lier sensibilisation et amusement. 

• C'est un lien qui n'a pas de filtre. Pas besoin de 

jumelles pour observer. La plante ne bouge pas et 

nous donne /'occasion de /'examiner, de la toucher, de 

la sentir, de la goOter. " 

Les activites de !'association se veulent a la charniere 

du terrain et de la cuisine : des balades thematiques 

et ateliers culinaires de quelques heures aux stages 

d'une semaine ou a la formation longue pour les 

« mordus » de plantes sauvages. Elles visent a faire 

evoluer les mentalites depuis une certaine indifference 

- voire un rejet - jusqu'a un interet." Nos perceptions 

changent : l'ortie devient veloute, le sureau devient 

sirop, le pissenlit devient miel... Puis, le ta/us devient 

lieu de cueillette, le bord de chemin devient garde­
manger. Et au travers d'une action en apparence 
anodine telle que realiser une soupe d'orties, nous 
ouvrons des portes qui conduisent a un evei/ : a la 
saisonnalite, a la biodiversite, a l'alimentation "· 

Cette prise de conscience peut initier un veritable 

changement de comportement • pour un mieux 

vivre, avec et dons ce qui nous entoure "· Une 

analyse partagee par les sociologues Sebastien 

Dalgalarrondo et Tristan Fournier, auteurs 

d'• Utopie sauvage •2 : • La nature et son potentiel 

d'emerveillement servent de fit conducteur a 
/'experience transformatrice et nous y voyons une 

possibilite de transformer le quotidien. Le banal et 

/'ordinaire peuvent ainsi redevenir un lieu pertinent 

de politisation, le moyen d'une exploration de soi 

transformatrice a distance des grandes theories et 

des discours emphatiques. " 

Nager dans le sens 
du courant 

L'idee n'est pas de remplacer dons notre alimentation 

toutes les plantes cultivees par des plantes sauvages. 

C'est de prendre conscience que l'on peut tres bien 
integrer quelques vegetaux indigenes dons ses 

preparations. Cette experience ouvre un univers 

meconnu. D'abord, celui de l'abondance et de la 

diversite etant donne que • 96 % de la f/ore mondiale 
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est (au moins partiellement) comestible •. Ensuite, 
ii s'agit de renverser le mode de pensee dominant 
en passant d'un comportement de contr6Ie a une 
attitude opportuniste : cueillir ce qui pousse, nager 
dans le sens du courant. 

Dans son ouvrage « Homo domesticus •, 
l'anthropologue James C. Scott bouscu_le l'idee re~ue 
sur les bienfaits de la domestication:« En domestiquant 
l'ancetre du ble, l'humain s'est retrouve dependant 
d'un mode de subsistance fatigant et stressant »

3
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faut en effet forcer la croissance d'especes vegetales, 
ce qui se fait, dons le systeme dominant, a coup de 
monocultures, de travail du sol, d'epandage d'engrais 
et de pesticides entrainant des pollutions, etc. Et si se 
contenter de l'incroyable diversite de ce qui pousse 
spontanement etait possible, au moins pour une partie 
de notre nourriture ? Pour Lionel, « Avec la cueillette, 
tu court-circuites toute une filiere de production : 
pas de culture, pas d'intrants, pas d'arrosage, pas de 
conditionnement. pas de dechets ... Et ce faisant tu 
obtiens une alimentation durable par excellence. • 

C'est local (a portee des doigts), equitable 
(gratuit), zero dechet (pas d'emballage), zero 
stress (car zero controle), bio (aucun produit), 
de saison (forcement) ... 
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Sensibiliser largement 

Si le public initial de !'association etait surtout 
constitue de personnes convaincues, ii s'est peu 
a peu elargi. « Du public du CPAS au brulage de 
culotte », precise Lionel en souriant. Impossible de 
dire si cette diversification vient d'un changement 
de mentalite au fil des annees ou de la notoriete 
croissante de !'association. On observe cependant 
un inten~t grandissant pour la gastronomie avec 
les emissions culinaires, le food porn ... Le theme des 
plantes sauvages comestibles, qui attire un public 
large, permet de mener des actions d'education a la 
nature de maniere indirecte. Une part de participants 
viennent attires par une experience nouvelle, un def i. 

Face a la demande croissante pour des produits 
{semences, plantes, preparations, service traiteur ... ), 
le risque de marchandisation est important. Cuisine 
sauvage a adopte une politique forte : « Nos 
informations sont libres de droits: a nos yeux, le savoir 
lie a /'usage des plantes re/eve du patrimoine com mun. 
II ne peut etre privatise ni faire f'objet de mainmise », 

lit-on sur leur site internet, ou est partagee une mine 
d'informations sur les plantes et les recettes. 

Revenir a l'essentiel 
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L'interet pour les plantes sauvages augmente 
en periode de crise. « Pendant la pandemie de 
coronavirus, le telephone sonnajt deux fois plus. 

! 
Ces derniers temps aussi, Jes contacts augmentent. 
Les gens se recentrent sur l'essentieJ, craignent Jes 
penuries », observe Lionel. « Quand le politique a 
conseil/e aux citoyens de preparer un kit d'urgence 
a la maison, ~a a ete un declencheur pour de 
nombreuses personnes. ,. N'est-ce pas, en effet, une 
maniere de faire reposer sur les citoyens leur propre 
securite physique et alimentaire ? Face a cet aveu 
d'impuissance de nos politiques, nous avons tous 
inten~t a renouer des relations denses - au sens de 
l'anthropologue Charles Stepanoff, lire VaJeriane 
n°178 - avec les plantes et animaux qui nous entourent, 
a developper notre resilience. 

En savoir plus: https://cuisinesauvage.org 
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